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Si tu savais
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La supériorité du mélange Orange 
Pekoe “SALADA” est indisputable

y

Auprès du cercueil désolé
La pauvre mère est sans parole 
Et ne veut pas qu’on la console, 
Car son enfant s’est envolé. . .

Au restaurant.
Le client.— Ce poulet est ce que j'ai mangé 

de plus coriace dans ma vie.
Le garçon, d'un ton confidentiel. — Alors, 

c’est que monsieur n’a pas encore goûté de 
nos côtelettes.

Priant, un soir, dans la chapelle 
Où son trésor est enterré, 
Elle entend quelqu’un qui l'ap- 

[ pelle.
Serait-ce lui ?... mon Désiré ?... 
Une voix chère à son oreille, 
Echo de la céleste paix, 
Murmura, touchante merveille :
Ne pleure plus ! Si tu savais !

J’étais heureux sur terre, où comblé de caresses, 
Comme un enfant gâté, ton amour me choyait 
Mais l’amour de Marie est prodigue en ten­

dresses . . .
Ne pleure plus ! Si tu savais !

Va répéter à ceux que j’aime,
Va répéter à tous les miens 
Qu’au ciel, au rendez-vous suprême, 
La famille bientôt renouera ses liens. 
Pour adoucir votre souffrance, 
Dans vos cœurs je voudrais graver 
Ces mots rayonnant d’espérance :
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On se quitte un instant pour se mieux 
[retrouver !

Depuis, l’inconsolable mère. 
Fidèle à l’austère devoir, 
Trouve sa douleur moins amère, 
Songeant à l’éternel revoir !

Gaston Sortais.
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